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SOCIÉTÉS 
Académie nationale de Metz 
Séance du 2 octobre 1980 
A l'ouverture de la séance et après lecture du rapport par 
M. Eugène Voltz, M. l 'abbé Antoine Sutter, curé-archiprêtre de Pange 
est élu membre titulaire. 
La parole est ensuite donnée au Révérend Père Yves Ledure qui 
donne lecture de sa communication intitulée "La mort de Schopen­
hauer". 
"L'intérêt de la réflexion de Schopenhauer sur la mort e�t double, 
d'une part la mort n'est plus identifiée avec la fin de la vie ; elleledevient 
une réalité du vivant. Par ailleurs, cette problématique qui èherche à 
intégrer l'irrationnel à sa vision , marque le début de la modernité. 
Rompant avec la tradition d'Epicure qui voyait dans la mort un uni­
vers avec lequel l 'homme ne pouvait entretenir aucune communication, 
Schopenhauer réintègre la mort dans l'expérience sensible de l'homme. 
En distinguant la mort du mourir biologique , il fait de la mort un concept 
qui interroge la vie. En ce sens, on peut dire que la mort inspire toute 
philosophie, toute réflexion. 
Or le but de la philosophie, impulsée par la mort, est de nous faire 
comprendre que la mort est secondaire et finalement sans grande signifi­
cation. En tant que conscience de mourir, la mort indique que ce mourir 
n'atteint p$lSlla vie dans son essence, mais uniquement dans sa particula­
rité individuelle. Elle montre l'aberration de tout exister individuel, elle 
prouve sa nécessaire disparition" . 
Séance du 6 novembre 1980 
A l'ouverture de la séance et après désignation de M.  l'abbé 
Antoine Sutter comme secrétaire adjoint; M. Pierre André a été élu 
membre titulaire de notre Compagnie. 
La parole a été ensuite donnée à M. Robert Weil qui fit un remar­
quable exposé sur "Albert Einstein , sa vie et sa pensée" : 
Albert Einstein est né le 14 mars 1879 à Ulm dans le Wurtemberg. 
Ses parents sont des juifs souabes parfaitement assimilés au milieu alle­
mand ambiant. Après des études secondaires à Munich et le départ de 
ses parents à Milan, Einstein entre au Polytechnicum de Zurich, dont il 
sort è:liplômé en 1900. Naturalisé Suisse, son premier poste est celui d'un 
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employé à l'Office des Brevets à Berne . Il se marie avec Mileva Maritch, 
une étudiante serbe qui a été sa compagne d'études au Polytechnicum. Il 
en aura deux fils. 
Dès ses premières études de physique, Einstein s'intéresse aux 
remises en question des fondements même de la science, à la suite des 
travaux d'Ernest Mach. La mécanique de Newton, du fait de sa réfé­
rence à l'espace et au temps absolus non définissables "dans le langage 
des quantités, pose un problème impossible à résoudre. Einstein 
ébauche de 1905 à 1910 sa théorie de la relativité restreinte , éliminant 
espace et temps absolus; les équations de Newton apparaissent dès lors 
comme des approximations valables aux vitesses petites par rapport à la 
vitesse de la lumière . Une conséquence de cette théorie est la variation 
de la masse de matière en fonction de la vitesse; il établit la célèbre for­
mule W=mc2, équivalence entre masse et énergie . 
Ces idées révolutionnaires sont âprement discutées et combattues 
mais elles lui ouvrent les portes de l 'Université. Il enseigne successive­
ment à Berne , Zurich, Prague et enfin au Polytechnicum de Zurich dont 
il a été l'élève . En 1913, Max Planck et Walter Nernst , tous deux Prix 
Nobel et leaders de la physique allemande, obtiennent du Kaiser-Wil­
helm-Institut à Berlin une chaire et le poste de directeur pour Einstein . 
Il entre également à l'Académie des Sciences de Prusse où il côtoie les 
plus grands savants du siècle : Nernst, Planck, Max von Laue , Hertz, 
Lise Meitner, Schr6dinger, etc . . .  I l  restera jusqu'en 1933. Lors de la 
guerre de 1914, Einstein refuse de signer le "Manifeste des 92 intellec­
tuels allemands" qui proclame l' identité de la culture et du militarisme 
prussien . En 1916 il publie sa théorie de la Relativité généralisée , élar­
gissement de la première par l'intégration de la gravitation . Les mesures 
d'Eddington, de la Royal Society de Londres, sur la déviation des rayons 
lumineux dans le champ de la gravitation du soleil effectuées en 1919 lors 
d'une éclipse solaire , confirment les prévisions d'Einstein. Mais la vie 
d'Einstein devient difficile en Allemagne; il est l'objet d'une campagne 
haineuse, violemment antisémitique, d'autant plus qu'il professe des 
idées pacifistes. Il donne des cours à Leyde, à Prague .  Reçu avec 
enthousiasme ,  il parcourt les Etats-Unis avec Haj im Weizmann, il visite 
l 'Extrême-Orient et la Palestine . Le Prix Nobel de physique lui est 
décerné en 1922 pour sa théorie de l'effet photoélectrique . Il expose en 
1929 sa théorie du champ unitaire qui résume en quelques équations les 
lois qui gouvernent l'univers. Dès 1933 , les menaces nazies se précisent, 
ses écrits sont brûlés publiquement place de l 'Opéra de Berlin. Einstein 
accepte une chaire à l 'Université de Princeton. Il devient citoyen améri­
cain. Dès 1946, il anime une campagne contre la bombe H .  Lors de la 
mort de Haj im Weizmann, premier président de l'Etat d'Israël , Einstein 
est sollicité pour lui succéder à la présidence. Mais il refuse . 
Lorsqu'il s'éteint en 1955, le deuil est universel . Le monde se rend 
compte de l 'ampleur de son œuvre. Et lors du lOème anniversaire de sa 
mort, les plus grands savants de l'époque se réunissent à l 'UNESCO 
pour lui rendre hommage. Einstein , génie solitaire et unique , est resté 
lié aux hommes, apportant son aide morale et matérielle à tous les mal­
heureux, quels qu'ils soient , mettant en j eu son prestige et sa situation et 
se refusant à tout compromis. Einstein est à l' instar de Socrate un 
citoyen de l'Univers".  
Une discussion animée suit la communication de M.  Weil à laquelle 
prennent part MM. Tribout de Morembert, Feuga, Philippe , Hiegel et 
Mlle Tétry. 
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